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Décembre 2021 

 

POUR UNE EGLISE SYNODALE 
« COMMUNION, PARTICIPATION, MISSION » 

 
PRÉSENTATION  
L’Eglise catholique propose, à la demande du pape François, d’engager une large consultation sur 
la « synodalité » dans la perspective d’un synode des évêques en 2023. Dans notre diocèse la 
démarche est engagée et nous aussi, Secours Catholique, sommes concernés puisque nous sommes 
à la fois une association et un service d’Eglise.  
La synodalité est le mot savant pour désigner la façon de « marcher ensemble » dans un but 
commun : avec qui sommes-nous en chemin ? Quelle attention portons-nous à chacun ? Sur qui 
réglons-nous notre pas ?  
Que nous soyons catholiques ou non, familiers de l’Eglise catholique ou non, nous faisons 
l’expérience dans nos équipes de ce compagnonnage avec ses joies, ses difficultés, mais aussi ses 
rêves et ses espoirs. 
Dans tous les cas, nous pouvons saisir cette occasion d’une réflexion commune qui nous conduira 
à faire grandir entre nous la fraternité, à donner sa place à chacun, et à transmettre à notre diocèse 
le souci des plus pauvres parmi nous. « C’est d’eux que l’on part, des plus fragiles et sans défense. 
D’eux. Si l’on ne part pas d’eux, on ne comprend rien. C’est avec leurs yeux que nous devons regarder 
la réalité, car en regardant avec les yeux des pauvres, nous regardons la réalité d’une manière 
différente de ce qui vient dans notre mentalité. On ne regarde pas l’histoire dans la perspective des 
vainqueurs, qui la font paraître belle et parfaite, mais dans la perspective des pauvres, car c’est la 
perspective de Jésus. » (pape François à Caritas Italie) 
Concrètement, nous invitons ceux qui le souhaitent à se retrouver (membres d’une équipe locale 
ou d’une activité, bénévoles et personnes en situation de précarité) pour une rencontre de 1 à 2 
heures. Deux formules au choix nous sont proposées pour nous joindre à cette démarche ; vous 
trouverez le déroulé de chacune d’elle en lien ci-dessous.   
Le fruit de la réflexion doit être mis par écrit, dans un format A4 maximum, et envoyé au diocèse à 
l’adresse : synodalite2023@diocese92.fr et au bureau de la Délégation à 
l’adresse genevieve.soulage@gmail.com, avant le 12 mars 2022. 
 
 

  

mailto:hautsdeseine@secours-catholique.org
mailto:synodalite2023@diocese92.fr
mailto:genevieve.soulage@gmail.com


 

POUR PARTAGER EN GROUPE  
 

PREMIERE FORMULE :  
 
1 - Prière à l’Esprit saint :  
 
Nous voici devant Toi, Esprit Saint ;  
En Ton Nom, nous sommes réunis.  
Toi notre seul conseiller,  
Viens à nous, demeure avec nous,  
Daigne habiter nos cœurs.  
 
Enseigne-nous vers quel but nous orienter ;  
Montre-nous comment  
Nous devons marcher ensemble.  
Nous qui sommes faibles et pécheurs,  
Ne permets pas que nous provoquions le 
désordre.  
 
 

Fais-en sorte,  
Que l’ignorance ne nous entraîne pas  
Sur une fausse route,  
Ni que la partialité influence nos actes.  
 
Que nous trouvions en Toi notre unité,  
Sans nous éloigner du chemin de la vérité  
Et de la justice,  
En avançant ensemble vers la vie éternelle.  
 
Nous te le demandons à Toi,  
Qui agis en tout temps et en tout lieu,  
Dans la communion du Père et du Fils,  
Pour les siècles des siècles,  
Amen  

 
2 - Partage de la Parole de Dieu :  
On peut prendre un temps de partage sur un des évangiles suivants :  
Exultation de Jésus (Luc 10, 21-22) ; l’obole de la veuve (Mc 12, 41-44) ;  
les fils de Zébédée (Mc 10, 35-45) ; Bartimée (Mc 10, 46-52) ;  
l’appel de Matthieu (Mt 9, 9-13). 
 
3 - Questionnement 
Une Église synodale est une Église dont tous les membres « marchent ensemble » pour annoncer 
et témoigner de l’amour de Dieu pour tous les hommes. 
Dans nos équipes et dans nos groupes, nous avons aussi l’expérience de marcher ensemble.  
 

a – Notre expérience de marche ensemble  
Quelle expérience de « marcher ensemble » souhaitons-nous partager ?  
(prendre 2 mn de réflexion personnelle, et en choisir 1 qui fait sens pour tout le groupe) 
Pour cette expérience, nous nous posons les questions suivantes : 
 
1 - Avec quels compagnons de route marchons-nous ? Est-ce que nous identifions des absents, des 
personnes ou des groupes de personnes qui ne peuvent pas participer ? Pourquoi ? 
 
2 - Au sein de notre groupe, quelle attention et quelle place est accordée à la parole de chacun ?  
 
3 – Que mettons-nous en œuvre pour favoriser la participation de chacun ?  
 
 



 

A partir de nos échanges autour de ces questions, quels leviers et quels freins repérons-nous pour 
mieux « marcher ensemble » ? Quels « pas en plus », quelles actions concrètes, proposons-nous 
pour mieux marcher ensemble ?  
 

b – Notre expérience de marche ensemble en Eglise 
 
1 - Comment, chacun personnellement, nous représentons-nous l’Église ? Quand nous entendons 
parler de l’Église, quels mots ou quelles images nous viennent dans la tête ou dans le cœur ?  
 
2 – A quel moment, dans quel lieu, avons-nous le sentiment de participer à la « marche ensemble » 
de l’Eglise ? Qu’est-ce qui facilite ou non cette participation ? 
 
3 – Que faudrait-il inventer pour que tous, en commençant par les plus pauvres, prennent part à la 
mission  de l’Eglise ? Quels sont nos rêves pour l’Eglise, locale et universelle ? 
 

 
 
DEUXIEME FORMULE 
 
1 - A l’écoute du pape François 
« Je voudrais vous montrer trois voies, trois voies sur lesquelles continuer le chemin. La première 
est la voie des laissés-pour-compte. C’est d’eux que l’on part, des plus fragiles et sans défense. 
D’eux. Si l’on ne part pas d’eux, on ne comprend rien. C’est avec leurs yeux que nous devons 
regarder la réalité, car en regardant avec les yeux des pauvres, nous regardons la réalité d’une 
manière différente de ce qui vient dans notre mentalité. On ne regarde pas l’histoire dans la 
perspective des vainqueurs, qui la font paraître belle et parfaite, mais dans la perspective des 
pauvres, car c’est la perspective de Jésus. Ce sont les pauvres qui mettent le doigt dans la plaie de 
nos contradictions et qui inquiètent notre conscience de façon salutaire, en nous invitant au 
changement. »  

Pape François à Caritas Italie 
 
2 - Partage autour d’un texte :  
Sur le chemin de la vie  
(extrait de la revue Apostrophes n°4 du Secours Catholique) 
 
La vie n’est pas un long fleuve tranquille 
Elle est parsemée de montagnes et de gouffres 
Que l’on franchit tous les jours, 
Pas à pas. 
 
Mais la vie est aussi parsemée de mots doux, de mots tendres, 
De mots durs, de ceux qui font mal 
Et nous laissent dans l’indifférence. 



 

Pourquoi cette indifférence ? 
 
La vie nous laisse parfois seul sur le chemin… 
Allons chercher celui qui est seul sur ce chemin 
Et faisons un bout de route avec lui. 
 
Partageons nos joies et nos peines, 
Partageons l’amour avec ceux qui sont seuls sur le chemin de la vie. 
La vie, c’est ta vie, mais c’est aussi la mienne… 
Et si nous partagions ? 
 
Nos vies se parlent et se mêlent 
Qui peut se détourner de ce qu’il advient de la vie des autres ? 
Peut-être préfères-tu marcher seul… 
Mais sache qu’il y a toujours quelqu'un pour te tendre la main sur le chemin de la vie. 
 
Cher pèlerin qui marche sur le chemin, 
Apprend à ouvrir ton cœur et regarde autour de toi 
Il y a tant de belles choses à voir 
Tu n’es pas seul sur le chemin de la Vie. 
 
Daniel 
 
3 - Questionnement : 
 
Dans nos équipes et dans nos groupes, nous avons aussi l’expérience de marcher ensemble.  
 
Notre expérience de marcher ensemble  
Quelle expérience de « marcher ensemble » souhaitons-nous partager ?  
(prendre 2 mn de réflexion personnelle, et en choisir 1 qui fait sens pour tout le groupe) 
Pour cette expérience, nous nous posons les questions suivantes : 
 
1 - Avec quels compagnons de route marchons-nous ? Est-ce que nous identifions des absents, des 
personnes ou des groupes de personnes qui ne peuvent pas participer ? Pourquoi ? 
 
2 - Au sein de notre groupe, quelle attention et quelle place est accordée à la parole de chacun ?  
 
3 – Que mettons-nous en œuvre pour favoriser la participation de chacun ?  
 
A partir de nos échanges autour de ces questions, quels leviers et quels freins repérons-nous pour 
mieux « marcher ensemble » ? Quels « pas en plus », quelles actions concrètes, proposons-nous 
pour mieux marcher ensemble ?  

 


